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Préface de la nuit de Pâques :  
 

« Christ est ressuscité ! Quelle joie, Dieu 

notre Père, de laisser chanter nos cœurs 

pour cette pâque de lumière qui jaillit 

dans les ténèbres de notre monde et qui 

nous invite à dépasser nos doutes ! 
 

Christ est ressuscité ! Oui, Père, nous le 

croyons : quoiqu’il puisse nous arriver, 

avec Jésus vivant à jamais, un avenir nous 

est et nous sera toujours ouvert. Un 

avenir de tendresse, de paix et de joie... » 
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ÉDITORIAL : Christ est ressuscité ! 
 

Je ne suis pas la seule à regarder le monde avec inquiétude : 

basculement énorme avec ses multiples changements, ses profondes 

incertitudes face aux guerres cruelles et menaçantes, au 

développement ultra-rapide de l’intelligence artificielle, aux crises 

sanitaires, politiques, sans oublier le changement climatique qui se 

manifeste de plus en plus dans trop d’indifférence et d’une manière si 

souvent dramatique ! 

Dieu a-t-il encore sa place dans une humanité en perte de valeurs, 

survoltée en apparence, déconnectée de l’Essentiel ? 

Dans ce déferlement de crises humaines et 

spirituelles nous sommes, chrétiens, appelés à vivre 

une année du jubilé sous le thème :  

« Pèlerins de l’Espérance ». 

« Un chrétien n’a pas le droit de désespérer (dit le Pape François), sel 

de la terre, levain dans la pâte » : 

          « Là où est le désespoir que je mette l’espérance » 

          « Là où il y a la haine que je mette l’amour »… 

Christiane Singer écrit : « Il n’est qu’un crime, c’est de désespérer du 

monde. » 

Je lis dans le journal « Dimanche » récent un grand titre : « Dieu croit 

en l’humain… le message de l’Evangile implique une réconciliation du 

divin avec l’humain... » 

Pourquoi désespérer du monde alors que Dieu croit en lui ? 

Il croit en l’humain « malgré le flot du mal qui, depuis des origines, 

jaillit du coeur de l’homme, pourtant façonné à son image. Ce Dieu qui 

ne renonce jamais à tirer l’humain des ténèbres pour le mener à la 

Lumière. » 
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Sa Lumière est apparue un jour, dans le ciel de Bethléem, pour 

annoncer la naissance de son Fils Jésus. Ainsi le divin voulait épouser 

l’humain : Dieu réalisait son rêve. En Jésus pleinement Dieu et 

pleinement humain, l’humanité se réalisait dans sa plénitude… 

toutefois au prix de la Passion, de la Croix et de la Mort de Jésus. 

Pourquoi ce Dieu-Amour sacrifie-t-il son Fils sur l’autel de nos 

lâchetés, nos scandales, nos crimes, nos désaffectations ? 

Mais Dieu aime son humanité défigurée par le Mal qui l’entrave et Il 

veut la libérer. 

Pour Jésus, tout est accompli, sa mission s’achève dans une offrande 

et un acte d’abandon total à son Père. Par Lui, l’humanité est 

restaurée. 

Jésus ressuscité, arraché aux entrailles de la terre, descendu aux 

Enfers, nous offre une Voie Nouvelle : « Je suis le Chemin, la Vérité, la 

Vie. » 

« Les tombeaux, les blessures, les plaies ouvertes peuvent devenir des 

lieux de résurrection. » 

La résurrection se vit au quotidien car Dieu passe par nos relations 

humaines : 

- chaque fois qu’un frère, une sœur se remet debout. 

- chaque fois que l’injustice est réparée et pardonnée. 

- chaque fois qu’une main tendue remplace la haine. 

- chaque fois que la douceur apaise la violence. 

Chaque fois …. chaque fois …. 

car Dieu est amour, en Jésus Il veut demeurer vivant dans le cœur des 

hommes. 

Christ est ressuscité, Alléluia ! 

Pascale 
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THÈME : 
ANNÉE DU JUBILÉ 
 

1. 1 Comment établir un 
lien avec l'actualité de notre 
monde d'aujourd'hui et 
rejoindre le thème de cette 
Année jubilaire que le pape 
François vient de proclamer 
pour 2025 ? 
 
 
En St. Luc, ch.4 ; 14-30, Jésus 
fait écho d'"une année d'accueil" dont les origines historiques 
remontent à l'Ancien Testament ; La loi de Moïse disait :" Vous ferez 
de la cinquantième année une année sainte, et vous proclamerez la 
libération, c'est à dire la remise de toutes les dettes contractées pour 
tous les habitants au pays. Ce sera pour vous le jubilé." 
 
Cette loi, d'une générosité inouïe, a-t-elle été appliquée un jour ? En 
tout cas, dans le Nouveau Testament, Jésus se présente comme Celui 
qui porte à son achèvement l'ancien Jubilé, étant venu annoncer 
l'année de grâce du Seigneur." 
 
Qu'est-ce qu'une année de grâce, année sainte, signifie pour nous 
aujourd’hui : 
- un retour à la source d'Eau Vive ? 
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-un retour aux exigences des Béatitudes ? 
-pénitence... conversion...Espérance ? 
 
Lors de la proclamation de cette année de Jubilé, le pape François se 
pose cette question : 
 
"Un changement est-il possible pour notre monde dans les sphères 
spirituelles, morales, sociales, économiques, écologiques et culturelles ? 
 
La journée mondiale de la Paix et l'année jubilaire demande à chacun 
de l'espérer, même "contre toute espérance"; le découragement, le 
cynisme n'est pas possible pour un chrétien, au contraire chargé de 
ranimer la lumière et de saler la pâte." 
 
En conclusion, le pape François nous invite à marcher... en "Pèlerins de 
l'Espérance". 
 

Fraternité de Namur (thème d’une de nos réunions) 

 

 

1.2 Réseau pour la justice fiscale et 

année jubilaire  
 

Le Réseau pour la justice fiscale (RJF) 

est constitué d’une série d’associations et de mouvements sociaux 

dont la fraternité séculière. Il a édité un folder cartonné sur le cycle de 

l’impôt. (1) 

Sujet délicat mais combien important pour le fonctionnement d’une 

société plus juste.  

Au sein de l’état, l’impôt a trois rôles : un rôle financier, un rôle 
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économique, un rôle social et politique. 

C’est une nécessité pour le bon fonctionnement de la société :  

    
 

   

 

 

  

    

 

Le RJF lutte pour un système fiscal international équitable empêchant 

la fraude, l’évasion, … 

Une contribution équitable des particuliers et des entreprises s’avère 

nécessaire.  

Il veut promouvoir une transition écologique juste : « pollueur-

payeur », suppression de subventions aux énergies fossiles, … 
 

Né au sein de l’église, ce mouvement est devenu pluraliste. 

L’observation de notre monde le rend plus nécessaire que jamais. 

Santé Logement           Emploi 



9 
 

 

En cette année jubilaire 2025 qui a comme thème 

« Pèlerins d’espérance », de nombreux documents 

parlent surtout de pèlerinage à Rome ou dans les 

églises jubilaires. 
 

Il est peut-être nécessaire de se rappeler que le sens de l’année 

jubilaire trouve son origine dans l’Ancien testament (Lévitique 25). 

Celui-ci invitait à une véritable démarche de libération, de pardon, de 

conversion. Outre le repos de la terre, les fils d’Israël étaient invités à 

remettre les dettes en se souvenant qu’ils « sont des serviteurs, …, eux 

que j’ai fait sortir du pays d’Egypte » (Lv 25, 35). 
 

Démarche personnelle certes, mais aussi collective en se rappelant 

que les biens de la création ont une destinée universelle c’est-à-dire 

qu’ils doivent contribuer au bien-être de l’ensemble de la communauté 

humaine. » La justice fait partie de l’évangélisation » (synode des 

évêques 1971). 

Cette année jubilaire rend tout son sens à la justice fiscale. A nous 

d’en faire une priorité 

Henri Roberti 

 

 

(1) Vous pouvez vous procurer ce folder cartonné de 7 cartes en 

m’envoyant un mail pour commande (roberti@calay.be) . 

 
 

mailto:roberti@calay.be
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2. ÉCHO DE CHEZ NOUS 
 

2.1 Quelques impressions après une journée de ressourcement 

organisé à Liège ce 8 mars autour du thème de la vieillesse et de la 

mort… 
 

Le thème a eu du succès semble-

t-il ! Nous étions 35 à venir 

écouter Gwendoline LOOSVELD, 

environ 60 ans, qui est animatrice 

d’ateliers sur cette thématique et 

autrice du livre « DÉJÀ ? ». C’est 

son passé qui l’a amenée à se 

spécialiser dans ce domaine. 
 

Un regard positif sur la vieillesse et la mort : oser les regarder en face, 

oser en parler, avec nos proches, en groupe de frats ou autres, les 

apprivoiser … 
 

A deux d’abord, avec notre voisin, nous nous sommes posé la question 

: j’ai quel âge, est-ce que je me sens moins jeune ? plus jeune ? que 

mon âge ?  

En petits groupes de 4 ou 5 ensuite, l’animatrice nous a demandé de 

citer les ressemblances et les différences entre la naissance et la mort 

: souffrance et joie, peur, dépendance, passage vers l’inconnu, 

fragilité, lâcher prise, accompagnement, etc… 

De la naissance à la mort, nous sommes fragiles, et nous sommes 

appelés à faire confiance dans les situations difficiles, à 

« faire taire notre mental » quand il tourne en rond 

dans le négatif. 
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Autre chapitre, et non des moindres, comment préparer « notre valise 

» pour que nous-mêmes et nos proches puissions aborder la mort avec 

sérénité ? 

Il est important d’en parler, en famille, avec les enfants aussi, de 

mettre le sujet sur la table pour le démystifier. 

Important aussi de préparer, en toute sérénité, un dossier, avec toutes 

les indications utiles en cas de décès. L’animatrice étant juriste de 

formation, et ayant travaillé chez un avocat dans le domaine des 

successions, était bien placée pour nous donner plein de conseils 

judicieux. 
 

Voilà donc une journée très riche, qui nous donne à réfléchir, et 

surtout à « vivre », à être des vivants jusqu’au bout ! 
 

Geneviève 

 

 

 

 

2.2 Echos de l’après-midi de la récollection du 8 mars 2025 à Liège 
 

Remarque : ceci est partial ; c’est mon écho. Il y en aurait sûrement 

d’autres différents ! 

Avoir une vie intérieure riche nous aide à passer les caps difficiles. 
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Nous avions terminé la matinée avec Mme Loosveld avec la question : 

qu’est-ce qui nourrit notre moi intérieur ?  

Nicole nous a aidé à y répondre en faisant ceci. 

Chacun a été invité à choisir une carte parmi un paquet qui circulait 

entre nous. Et puis chacun pouvait l’écrire pour lui-même, et ensuite 

le partager avec nos voisins, là où nous étions assis. 

 

Emmanuel a ensuite pris le relais. Il rencontre des personnes à 

l’hôpital, comme « écoutant », comme Valérie ce jour-là. Elle avait 

besoin de dire comme elle se sentait objet d’analyse dans cette 

situation de malade, plus que comme personne. Ce qui la blessait. 

Emmanuel fait le lien avec une phrase de Thérèse d’Avila qui dit que 

nos blessures sont une porte d’entrée pour la miséricorde. 

 

Jean P. a évoqué sa sensibilisation au handicap par celui de son frère 

et le deuil qu’il a dû vivre, après un problème de santé, de ne plus 

pouvoir faire les études rêvées, ses capacités d’étude s’étant un peu 

modifiées. Il nous a parlé d’un « café deuil » qui existe à Welkenraedt. 

Cela répond donc bien à un besoin des personnes de parler des deuils 

qu’elles vivent ! 

 

On a aussi fait référence à un livre de Anselm Grünn « l’art de bien 

vieillir » où il fait remarquer que deux naissances sont portées par des 

vieillards : Elisabeth et Zacharie, Siméon et Anne. 

 

Pour un autre partage, on pourrait essayer de dire : quelles sont mes 

peurs par rapport à mon vieillissement ? 
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La Petite sœur Anne-Bénédicte nous a invité chacun à venir recevoir 

une petite fleur en papier et à la déposer sur une vasque d’eau, 

comme en font voguer les Indous sur le fleuve, comme symbole. 

 

 

2.3 La vie n’est pas finie, parce que on est vieux 
 

Traduit avec DeepL.com (version gratuite) 

Ci-joint, un petit récit quotidien sur le sens de la vie, même à un âge 

avancé et un handicap visuel. Cela vaut la peine de participer à la vie. 

Merci à tous qui m'ont accompagné dans la vie jusqu'à présent ! 
 

Si vous avez d'autres questions, n'hésitez pas à nous contacter au 

080/446538 ou par e-mail à heinz.radermacher@skynet.be. 
 

Fraternité d’Eupen 

Agatha et Heinz 

 

Témoignage sur et par Agatha: 
 

Lorsque j'ai rencontré Agatha, aujourd'hui âgée de 89 ans, j'ai été 

stupéfaite comment elle a accepté son âge. 
 

*Bien sûr, tout n'est pas facile ! Cette durée de vie laisse aussi des 

traces. 

*Sa macula l'empêche de lire beaucoup de choses qui l'intéressent. 

*Regarder des albums photos, lire des lettres du bon vieux temps, 

regarder la télévision et bien d'autres choses encore ne lui sont plus 

possibles. 
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*C'est pourquoi j'ai décidé de lui consacrer deux heures de mon temps 

une fois par semaine pour lui faire la lecture selon ses désirs. 
 

*Agatha trouve dommage qu'elle ne puisse plus participer à la 

communauté de la messe comme avant. 

Elle ne voit plus les actions et ses oreilles de 89 ans n'entendent plus 

très bien. 

Mais le chant la rend heureuse. Ce sont surtout les chants d'autrefois 

qui l'enrichissent. Après toutes ces années, elle les connaît par cœur. 

Elle dit avec un sourire qu'elle peut aussi prier seule, mais que la prière 

en commun lui manque beaucoup. 
 

*Une participation aux soirées de la lumière à Elsenborn lui ouvre le 

cœur et l'âme. Agatha y met tout son cœur. 

C'est une invitation à toutes les générations et à toutes les nations, à 

ceux qui ont une autre foi, à ceux qui vivent autrement : Tout le 

monde est invité. 

Tous sont accueillis dans le bâtiment ecclésial avec leurs différentes 

situations de vie dans la lumière et comme porteurs de lumière. 
 

*Le bonheur, c'est aussi de rencontrer des gens dans son restaurant 

préféré : d'anciens compagnons de route, anciens élèves (qui les 

embrassent avec respect) ou des discussions avec des personnes 

intéressantes. 

  La sociabilité n'a rien à voir avec l'âge. 
 

* Heinz et Agatha accompagnent la table de midi. Les personnes, 

qu'elles soient seules ou isolées, savourent un délicieux repas de midi 

dans la joie et la bonne humeur. Il s'agit d'une jeune communauté 

villageoise pleine d'amour, qui apporte son aide et sa participation. 

Ainsi, jeunes et vieux se rencontrent une fois de plus. 
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On discute ensemble, on rit et on raconte des histoires d'autrefois. 

C'est passionnant pour les jeunes et pour les personnes âgées, le 

sentiment d'être utiles. 

Il me semble important de rester ouvert et curieux à un âge avancé. 
 

* Ouvert à la nouveauté ! 

Agatha aussi possède un smartphone. (Il y a quelques années, il était 

encore considéré d'un œil critique). 

Aujourd'hui, Google Assistance fait partie de son utilisation 

quotidienne. On n'est jamais trop vieux pour apprendre, dit-elle. 

Google répond aux souhaits en saisissant des chansons et des textes 

dans la langue souhaitée. 

Elle se réjouit de ne pas être dépendante d'une aide extérieure. Cette 

impuissance lui pèse. 

lui donne beaucoup de fil à retordre. Toujours demander quelque 

chose est un défi. Car passer de l'autonomie à l'impuissance est une 

expérience difficile. 
 

*Respect pour l'aide familiale ! 

C'est aussi un grand changement. Les expériences mutuelles (y 

compris les chagrins) sont ensuite discutées entre le ménage et le 

repassage. Une maison de l'ouverture est née. Une maison qui 

rayonne de chaleur et de sécurité et où chacun est le bienvenu. 

Qu'il s'agisse de musulmans, d'émigrés, de voisins ou de parents. On 

parle ouvertement des religions et des traditions. Certains demandent 

timidement s'ils peuvent appeler Agatha et un téléphone d'urgence 

est créé. 

Une ligne d'aide. Il s'agit ici d'être utile dans la vieillesse. 

Oui, on a besoin de nous et nous voulons aussi être utilisés. Vivre la 

journée que Dieu nous offre. Le temps est de plus en plus court, 
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combien nous reste-t-il ? Nous profitons de chaque jour et nous 

préparons malgré tout à notre temps éternel. 
 

*Moi aussi, je me réjouis d'être utile. Personne n'est trop vieux pour 

cela. 

Notre rencontre hebdomadaire est un moment de bonheur pour tous. 

Mais nous prenons la vie au sérieux, même si nous prenons les 

contrariétés avec humour et que nous réfléchissons. 

Parfois, nous rions aux larmes, buvons un verre en guise d'adieu et 

nous réjouissons, de pouvoir encore profiter de ces heures précieuses. 

 

Agatha, Heinz et moi sommes d'accord : 

Tirer le meilleur parti de toutes les situations de la vie !  

Rosemarie et Agatha 

 

 
 
3. ÉCHO D’AILLEURS 
 

Bonjour, 

Hier soir, j'ai reçu un message WhatsApp de Brigitte Leport 

transmettant un message de François Citera (RDC).  

Tous deux étaient dans l'ancienne équipe internationale des 

fraternités et nous les avons revus à Rome lors de la canonisation de 

Charles de Foucauld en 2022. 

Je recopie ces deux messages tels que je les ai reçus :  

Myriam Février 2025 
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3.1 Nord-Est du Congo (RDC) 

 

Bonsoir à toutes et à tous. 

Je vous transfère le message ci-dessous reçu de François Citera, de la 

Fraternité séculière de Bukavu (RDC). François a de la famille à Goma, 

où il y a aussi des petites sœurs de Jésus. 

Prions pour eux 

Brigitte 

 

Bonsoir à vous mes frères et sœurs. J'espère que vous êtes tous bien 

portants dans vos Nazareth habituels. 

Juste pour vous solliciter de prier pour nous car la guerre est déjà à la 

porte de Bukavu. 

Union de prière, François 

Fraternité séculière de Bukavu (RDC) 
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En communion de prière avec nos amis, frères et sœurs, des régions 

en guerre du Congo et avec notre ami Aimé (de la fraternité de 

Molenbeek) et sa famille ! 

Jean-Pierre Dupont + 

 

Merci Myriam. Soutien de prière assuré. Une famille réfugiée de Goma 

depuis 3 ans habite Battice Pas très loin de chez moi. J’avais aidé à son 

accueil, maman avec 4 enfants en bas âge. Puis le papa a pu les 

rejoindre. Par leur intermédiaire je soutiens une petite ONG de la 

région de Goma. C’est l’inquiétude pour leurs familles et L’ONG. Eux 

sont reconnus comme réfugiés et ont un travail. Que de souffrances 

sur tous les Continents !!! Continuons de prier et d’ESPÉRER dure 

parfois.  

Amicalement, Marie-José 

Fraternité de Liège 

 

 

3.2 Nouvelles du Liban 
 

Chère Joëlle, 

Veuillez m'excuser de ne pas avoir remercié immédiatement pour 

votre soutien financier, je voulais utiliser la somme tout de suite et 

vous faire parvenir les factures ! 
 

Tout d'abord, je tiens à vous remercier pour l'attention bienveillante 

et généreuse de votre fraternité. Un don d'un groupe, lié à nous par 

Saint Charles de Foucauld nous est doublement cher, il nous touche 

profondément ! Et nous sommes sûrs que le frère Charles est lui aussi 

très heureux. 
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Nous sommes une fraternité de Petites Sœurs de Nazareth et nous 

vivons depuis 38 ans dans ce camp qui était à l'origine un camp 

chrétien palestinien construit en 1950.  

La guerre civile de 1975 et ses conséquences, ont changé le visage de 

ce camp. Actuellement, il y a des réfugiés Palestiniens, des familles 

Libanaises et beaucoup de réfugiés Syriens. C’est très difficile d’avoir 

des chiffres exacts de la population parce que les réfugiés Syriens 

viennent et repartent. En plus, ils vivent avec plusieurs familles 

ensemble dans des petites chambres.  

Les cinq dernières années sont des années d'obscurité et de 

problèmes majeurs : la révolution, Covid 19, l'explosion du port et la 

guerre avec Israël. Actuellement, le cessez-le-feu est constamment 

violé par Israël, ce qui fait perdurer la peur, les tensions et le stress, 

mais surtout ajoute aux problèmes majeurs. 
 

Les familles doivent lutter pour survivre : il y a du chômage et les 

salaires des travailleurs sont trop bas pour assurer les besoins de base 

des familles. Les soins de santé et l'éducation, en particulier, sont 

excessivement chers. Sans aide de l'extérieur, les malades mourraient 

à la porte des hôpitaux, car la plupart des réfugiés n'ont pas 

d'assurance maladie, et de nombreux enfants erreraient dans les rues 

sans éducation scolaire ou travailleraient ! 

Vous le verrez lorsque vous vérifierez les factures. Votre soutien 

financier est un véritable cadeau du ciel ! 
 

Chère Joëlle, au nom de toutes les personnes que vous avez aidées, je 

vous dis MERCI. Ce merci se traduit en prières pour vous et la 

Fraternité Séculière. Que le Seigneur vous bénisse ! 
 

Toujours bienvenue au Liban. Union de prières et un Carême béni. 

Cordialement. Magda Smet, Petite Sœur de Nazareth 
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4. INVITATION 
 

4. 1 Lundi de Pâques à Lichtervelde 
 

Pour le lundi de Pâques 21 avril à partir de 10 
heures à 17 heures, nous accueillons les 
francophones. La conférence de Noëlla Polet: 
« Liefde in het leven van Charles de Foucauld » 
« L’Amour dans la vie de Charles de Foucauld » La journée se 
déroulera en néerlandais. 
 
Mais, nous assurerons une traduction de la conférence en français 
(contenu bref), un groupe de discussion francophone ou bilingue et les 
ajustements nécessaires à nos chants et à l'Eucharistie. 
 

Également nous avons quelques personnes disposées à traduire pour 
vous et nous lorsque cela sera nécessaire…. 

 

Adresse : Margaretazaal van lagere school 
Statiestraat, 38 – 8810 Lichtervelde ( à environ 850 
mètres de la gare de Lichtervelde ) 
Inscription : 15 € - BE62 7330 
4776 5961 
Indiquer : Lundi de Pâques 2025 + 
nombre d'inscrits 
bit.ly/Paasmaandag ou QR 
 

Salutations chaleureuses. 
Christof 

 
Contacts : Christof Bogaert : christof.bogaert@skynet.be 
Annemie Dossche : annemie_dossche@telenet.be 
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4.2 EXPO PHOTOGRAPHIQUE à 

Bruxelles 
 

PORTES 
 

L'ouverture de la Porte Sainte de la 

Basilique Saint-Pierre de Rome, 

marquant le début du Jubilé ou de 

l'Année Sainte 2025, est un symbole 

spirituel très invitant. 

De là est né mon désir de cette 

exposition : comme aller de porte en 

porte, en passant, en pèlerin. 

En fait, la porte a toujours eu une 

signification fondamentale tout au long de l’histoire de l’humanité. En 

tant qu'élément de protection et de défense des villages, des villes et 

des palais, il est aussi un symbole spirituel fort dans l'Antiquité 

grecque et romaine, comme passage, comme transition entre les 

mondes, comme frontière entre la vie et la mort. Nous retrouvons 

également cette forte valeur spirituelle dans le contexte chrétien avec 

ce qu’on appelle la Porte Sainte. 

La porte représente également la transition entre deux situations : 

entre l’intérieur et l’extérieur, le connu et l’inconnu, la lumière et 

l’obscurité. La porte est une image de fermeture et d’ouverture, 

d’intimité et de relation, de protection et d’exposition. Son pouvoir 

symbolique est abondamment décrit dans la littérature. 

Même dans le domaine de l’initiation, franchir une porte indique une 

croissance spirituelle, l’accès à un niveau supérieur de connaissance, 

l’atteinte de la vérité. Elle invite l’autre à la rencontre, au-delà de 

l’apparent et directement observable. 
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Bref, entrer par la porte, c’est s’ouvrir au mystère, à l’invisible… 

Amitiés, Giuliano 

Petit Frère de l’Evangile 

 

Bruxelles 1050, 45 avenue de la Toison d'Or 

Jusque à fin avril, dans l’Église des Carmes, lundi, mardi, mercredi, 

vendredi et samedi : 7h30-20h, dimanche : 9h-20h, Jeudi fermé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. 3 Lundi de Pentecôte à Bruxelles 
 

Après-midi de rencontre de la Famille 

spirituelle Charles de Foucauld  

le lundi 9 juin 2025 
 

Chez les Frères des écoles chrétiennes    

62, rue des Quatre-Vents à 1080 Molenbeek 
 

Thème : Pèlerins d’Espérance 

L’invitation officielle sera envoyée par mail 
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4. 4 Retraite 2025 
 

« L’Evangile, une parole actuelle et agissante » 
 

Retraite animée par le frère Hubert Thomas, moine à Wavreumont 

Du vendredi 25 juillet à 18 h au Mercredi 30 juillet à 14 h 

 

Au Monastère St Remacle à 

Wavreumont 9 

4970 Stavelot 

Prix : 220 € : pension complète.  

Un 1er acompte de 50 € actera 

votre inscription. 

Prendre draps de lit et taie 

d’oreiller (ou location : 7 €), bible, … 

Renseignements et Inscriptions : Nombre de places limité. 

 Fraternités Séculière Charles de Foucauld  

Henri Roberti 

tél. 04 227 65 16                   mail : roberti@calay.be 

 

4. 5 Rencontre européenne à Viviers 2025   
 

- Du 8 au 11 août 2025 : Réunion des délégués 

européens 

  Marie-Julienne nous représentera à cette rencontre 

et nous en donnera un écho à son retour. Merci à elle. 
 

- Du 11 au 18 août 2025 : Vacances européennes 

Voir Lettre de décembre 

  

mailto:roberti@calay.be
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5. CARNET FAMILIAL 

ANNIVERSAIRE 
 

Marie Crickx - Trépagne va avoir 90 ans 

C'est déjà vers l'âge de 20 ans que Marie 

fait connaissance de Jacques lors de 

réunions d'une Fraternité Charles de 

Foucauld à Braine l'Alleud. Sa manière 

douce et curieuse aidait beaucoup à relancer les échanges dans une 

fraternité qui a donc débuté il y a maintenant 70 ans.  

Grand-mère heureuse d'enfants, de petits et d'arrière-petits enfants 

avec une attention affectueuse pour chacun d'eux. 

Que le Seigneur soit loué pour les innombrables merveilles réalisées 

par son humble servante. 
 

Elle a toujours été très investie dans divers secteurs de la paroisse : 

maman catéchiste pendant de nombreuses années, s'occupant des 

aubes de communion, qu’elle avait, repassait, raccommodait avec le 

plus grand soin. 
 

Elle a le souci de l'autre, sensibilisée par les différences qu'elles soient 

physiques, mentales ou culturelles. Elle visitait des personnes âgées de 

la paroisse et n'hésitait pas à apporter un repas, faire une lessive ou 

un peu de ménage. 
 

Sa foi l'aide beaucoup à surmonter les épreuves de la vie. 
 

Elle a accompagné sa sœur en fin de vie, en étant très proche par sa 

démarche volontaire, et elle visitait aussi régulièrement d'autres 

malades. 

Deux de ses enfants et Paul 
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6. CARNET FAMILIAL DÉCÈS 
 

Ce 19 mars 
Chèr(e)s ami(e)s , 

C'est avec une profonde 

tristesse que je vous 

annonce le départ de 

notre grand ami Jean-

Pierre. 

Il nous a quittés cette nuit. 

Il a rejoint Celui qu'il a 

aimé et suivi toute sa vie. 

Merci de transmettre le 

message autour de vous. 

A bientôt, Jean-Marie 

 

 

Et sur son lit ce matin, c’est incroyable comme il ressemblait aux 

dernières photos de Charles de Foucauld.  

Il était beau et paisible.  

Merci Jean-Pierre, pour tout.                                                                    Ann 
 

Merci, Jean-Marie ! 

Oui, c'est un grand passage ! 

Le voilà libéré de toute souffrance... 

Il laisse derrière lui des traces de lumière. 
 

Merci à toi d'avoir été si proche de lui.  

En communion de cœur et de prière. 
 

Petites sœurs de St Gilles Mauricia, Marie, Chantal et Sylvie 
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De tout cœur avec vous de la Fraternité de Molenbeek, fraternité née 

grâce à Jean-Pierre il y a plus de 10 ans. Que de chemin parcouru avec 

lui ! 

Oui, Jean-Pierre continuera à nous accompagner, comme il l'a toujours 

fait.  

De tout cœur avec tous et toutes. 

Myriam 

 

Merci Jean-Marie de nous annoncer cette nouvelle aussi rapidement. 

Je rends grâce à Dieu d'avoir pu rencontrer en profondeur durant 

plusieurs années cet homme si rayonnant. 

Je ne suis pas triste de le savoir arrivé au terme de son parcours de 

vivant. Il continue à nous accompagner d'une autre façon. 
 

Bernard Cassier 

 

Jean-Pierre, 

Tu as toujours été une cheville ouvrière de nos fraternités. 

Inspiré de l’esprit foucauldien, tes relations étaient cordiales, 

fraternelles et bienveillantes tant au niveau personnel que dans la 

gestion des fraternités. 

Tu avais le souci de la fraternité sacerdotale mais aussi séculière. 

Tu nous as accompagnés au niveau local, national et international. 

 Nous étions rassurés par la justesse de ton jugement, fidèle à l’esprit 

de Charles de Foucauld et empreint de l’Evangile. 

Tu nous a introduits à la pratique de la révision de vie et de la prière 

d’abandon. 

Tu as toujours veillé à mieux connaître et fréquenter le monde 

musulman. 
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Pour cet héritage de frère universel, ouvert à tous, nous te 

remercions. Celui-ci restera présent encore bien longtemps dans nos 

fraternités. 

Antoinette Roberti 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Il y a plusieurs vies, dans une Vie... » 
Voici quelques étapes de ce qui est ma vie.              Jean-Pierre Dupont 

 
 

- Une enfance heureuse et protégée, par une grand-mère qui 

m'adore. 

« L'évacuation », en mai 40, comme un grand jeu . « nous dormons sur 

la paille,...comme le petit Jésus ! » Jardin d'enfants et première année 

chez les Dames de Marie ; On me garde, dans cette école de filles, 

avec un autre garçon, jusqu'en deuxième primaire, parce qu’il faut des 

« enfants de chœur » ». Agenouillé, à côté du vieil aumônier,je vois ses 

larmes couler sur le marbre noir, alors que sa nièce, dont il a la charge 

se meurt d'anorexie. 

Première confession, sur les genoux de ce vieux prêtre. 

Première communion : Avec ma mère, très tôt matin, dans l’obscurité 

d'une rue occultée (sous l'occupation) nous nous rendons à la chapelle 
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où je servirai souvent la messe, par après. Je prie avec ferveur pour la 

conversion de mon père, qui n'est pas venu. 
 

- L'école primaire, avenue Montjoie, à la petite école paroissiale de 

Notre-Dame du Rosaire, où il n'y a qu'un seul instituteur pour deux 

classes. Mon premier instituteur est originaire des cantons de l'Est et 

doit nous quitter, parce-que mobilisé dans l'armée allemande, Il 

viendra nous voir, revêtu de l'uniforme vert-de-gris. Un autre 

instituteur, auquel je dois beaucoup, nous suivra pendant trois ans, 

n'hésitant pas à poursuivre chez lui, les leçons interrompues par les 

alertes. 
 

- L'Acolytat : le service liturgique, mais aussi les sorties en forêt de 

Soignes, les camps et les voyages avec « Pietje », l’abbé Depreter. Cet 

acolytat fonctionne comme un patronage, il s’appelle « Ligue Saint 

Jean Berchmans »et l'on y reste jusqu'à 18-20 ans, avec le grade de 

Cérémoniaire. 
 

- Les vacances à la mer, avec la famille qui semble retrouver un peu 

d'unité, pour quelques semaines. Maria, veille sur nous, là comme à 

Uccle. Elle fait partie de notre vie d'enfants, tout comme Grand'mère. 
 

- L'Horticulture, à l'école technique de l’État à Vilvorde, me familiarise 

avec les plantes, les insectes, la terre, la taille des arbres 

fruitiers...etc... Je m'épanouis dans cet enseignement concret, bien 

plus que pendant les trois ans d’humanités latines, au collège. Je 

découvre aussi des jeunes flamands de mon âge, jusqu’alors 

totalement absents de ma vie, à Uccle. Une section, d'un an, 

d'agronomie coloniale (on dira plus tard : tropicale !) me donne le goût 

de l'Afrique. Je lis les revues des Pères Blancs et me demande si mon 

avenir n'est pas là ? 
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- Séminaire. A travers ces années plus heureuses pour moi que pour le 

reste de la famille, se précise, peu à peu, ma vocation. Lorsque je parle 

à l'abbé Depreter de mon désir de me consacrer à Dieu, j'ai bientôt 19 

ans. Il lève les bras au Ciel et me rappelle qu'à 14 ans il m’avait parlé et 

demandé si je ne pensais pas à la prêtrise. A l'époque j'avais rejeté 

cette idée, ne voulant pas être sous influence et voulant conserver 

toute ma liberté de choix. 

Toujours est-il que je me retrouve au séminaire Saint-Joseph, dans la 

banlieue de Malines. 

J'ai fini par convaincre mon père et consolé ma mère, trop heureuse 

que je renonce à l'Afrique. 

Le rythme quasi-monastique me plaît : les offices, la tonsure, la 

soutane, la direction spirituelle et même la « coulpe »me semblent 

faire un tout cohérent. Plusieurs professeurs (pas tous !) sont de très 

bons philosophes et théologiens ; comment s'en plaindre ? Cette 

formation est suspendue pendant 18 mois de service militaire, comme 

brancardier, dont 8 mois à l’Hôpital militaire. 
 

- Jeune prêtre. Après l'ordination, me voici sonnant à la porte d'un 

presbytère Ucclois où je suis envoyé comme vicaire. Le Curé m'ouvre 

la porte et se met à genoux, me demandant de le bénir, comme 

nouvel ordonné ! Pendant trois ans il va m'initier à la vie pastorale et 

me transmettre sa spiritualité sacerdotale. Ces premières années dans 

une paroisse (le Précieux-Sang) jeune et ouverte au renouveau 

conciliaire me sont inoubliables et m'ont structuré comme pasteur. 

J'y apprends la collaboration avec des laïcs, qui m'acceptent malgré 

mon jeune âge. 
 

- En équipe sacerdotale. A Sainte-Marie, Schaerbeek, avec deux autres 

prêtres je poursuis ma vie pastorale et communautaire. Le contact 
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avec le milieu populaire me fait entrevoir la nécessité d'un travail 

manuel. Je quitte le presbytère pour aller vivre dans un rez-de-

chaussée, une ancienne boucherie (le 12 rue de la poste) dont la porte 

« va-et-vient » ne sera jamais fermée. 
 

- J'ai un métier, je suis jardinier et pendant cinq ans, je me rendrai 4 

jours sur 7 dans une entreprise de création et entretien de jardins. 

Comme à l'école d'horticulture, je retrouve le contact avec la terre et 

des camarades flamands. Je fais un peu l’expérience de la vie ouvrière. 

Le soir et le W-E, mon logement devient un lieu de rencontres, 

d'hébergements et d'échanges multiculturels. Cécile, religieuse 

ouvrière qui rentre du Brésil, commence aussi à fréquenter ce lieu. Elle 

viendra bientôt habiter dans l'impasse située en face du 12, et un peu 

rénovée par nos soins. 
 

- Les jeunes de ce quartier (le quartier Botanique) aspirent à créer un 

« Club ». Ils vont m’entraîner dans ce projet. Avec quatre personnes 

du quartier, nous les accompagnons et les aidons à réaliser leur rêve : 

« Une maison de Jeunes ». Après 40 ans cette maison : « Le Clou » 

existe toujours, malgré les crises importantes qu'elle a traversées, de 

mon temps et plus tard. La commune de Saint-Josse en a repris la 

responsabilité et l'animation. 
 

- Une grève de la faim dans une église, pour la première fois à 

Bruxelles. 

Sur le parvis Saint-Jean-Baptiste à Molenbeek je suis arrêté par la 

police et repéré par des militants du « Mouvement des travailleurs 

Arabes » qui mèneront bientôt une grève de la faim dans l'église que 

je dessers : Saints Jean et Nicolas à Schaerbeek, rue de Brabant. Je me 

fais de nombreux amis marocains et gagne la confiance des « 

gauchistes » qui les accompagnent C'est le début de mon amitié avec 
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des musulmans, dont plusieurs resteront des compagnons fidèles. 

C'est aussi le départ d'engagements socio-politiques qui vont me 

prendre du temps et de l’énergie, à coté et en complément de mes 

responsabilités pastorales. 
 

La Messe « Moins-Douze » se célèbre dans la chapelle et le jardin de 

la rue Musin. 

Les catéchistes et de jeunes parents s'y investissent Les thèmes de 

célébration d'une année seront publiés et serviront à d'autres 

paroisses. 
 

Les Grecs-orthodoxes deviennent nombreux dans le quartier.Ils sont 

reçus dans l'église que nous partageons avec eux.Par eux et grâce à 

l'amitié de leur « Pope », je pratique un œcuménisme concret qui se 

vit à la base. Un jeune prêtre que j’ai connu comme prof.de religion et 

comme séminariste, sera ordonné prêtre dans le rite oriental, dans 

cette même église, à cette époque. 

Je me laisse pousser la barbe et cela provoque des commentaires 

variés : « pas étonnant depuis qu'il fréquente des musulmans...IL veut 

ressembler à un pope orthodoxe, ...Les gauchistes ont déteint sur lui... 

» alors qu'il ne s'agissait à l'origine que d'une fantaisie de vacances ! 
 

Les émigrés Turcs vont, peu à peu, succéder aux Espagnols et aux 

Marocains, dans les quartiers de Schaerbeek et de Saint-Josse. Les 

premiers Anatoliens sont des paysans peu scolarisés et ignorant tout 

des langues européennes. Pour un peu les connaître j'essaie 

d'apprendre leur langue et visite leur région, avec d'autres personnes 

qui ont le même désir. Beaucoup de ces travailleurs viennent 

d'Emirdag ; c'est donc là que nous nous rendons. Plus tard je ferai des 

stages de langue à Strasbourg et à Istanbul. J'apprends, mais sans 
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assez d'application. Mes contacts avec cette population restent 

superficiels. 

 

Recyclage à Paris. Pendant10 mois, je fais de la théologie pastorale à 

la Catho, au Centre Sèvres et à la Sorbonne. Je loge dans une chambre 

minable à Ménilmontant et profite de la présence et l'amitié de Pierre 

Loubier que je connaissais par les fraternités déjà. C'est à la fin de 

cette période que mon père mourra, m’empêchant de participer au 

pèlerinage en Palestine, avec les participants à ces cours. 

Ses funérailles sont le premier enterrement civil auquel j'assiste. 
 

El Kalima. Un Centre chrétien pour les relations avec l'Islam, m'aide à 

mieux comprendre ce qui fait vivre mes amis musulmans. J'y passe du 

temps et y collabore, sans être islamologue ; mais je fréquente 

beaucoup d'ami(e)s qui le sont.  
 

Les Paroisses Sainte Marie, SS. Jean et Nicolas, et  bientôt Saint-Josse, 

sont des microcosmes de l’Église et du Monde. Je m'y plais et suis pris 

au jeu de la restauration de ces paroisses...alors que certains 

annoncent leur décadence. Un moment fort, à côté des fêtes 

liturgiques, Semaines saintes et Pâques, sera le Centenaire de l'église 

Saint-Josse. Exposition historique, jeu scénique, concerts et feu 

d'artifice vont permettre à la paroisse de retrouver une visibilité dans 

cette commune et en particulier sur la place où se trouve l'église. 
 

Un Comité de Quartier est né au « Botanique » ; c'est là que j'ai vécu 

et gardé beaucoup de liens. Cécile en est l'âme et avec Irma Bozzo 

mène la lutte pour empêcher la démolition et amener les pouvoirs 

publics à le rénover, en restaurant l'habitat, sans en chasser les 

locataires. Plusieurs délégations au conseil communal nous 
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confrontent à Guy Cudell, le Bourgmestre,un « municipaliste » haut en 

couleur. 

Je découvre aussi l'importance de rendre la ville à ses habitants et 

d'unir des forces populaires contre les visées des promoteurs 

immobiliers, valets du capitalisme (sic !) 

Dans cette foulée naît le G.A.S.S. (groupe d'action de Schaerbeek et 

Saint-Josse). Cécile et moi en faisons toujours partie. 
 

Les Réfugiés chrétiens venant de Turquie arrivent et demandent 

accompagnement. 

Je visite (parfois avec d'autres personnes intéressées) leur région au 

Sud-Est de la Turquie :   

le Tur-Abdin (montagne de Dieu). Avec un jeune prêtre, ordonné dans 

mon église, nous créons « Philoxène) une association qui s'installe 

dans la Cure de Saint-Josse. L'amitié de beaucoup de ces réfugiés : 

Syriaques-orthodoxes, Chaldéens et Arméniens, m'est acquise. Je 

passe des heures et parfois des nuits, avec Mauro Sbolgi, à l'aéroport, 

pour palabrer avec la gendarmerie. 

Avec quelques avocats (jeunes à cet époque) et Jean-Luc, nous 

organisons un colloque sur ces réfugiés chrétiens, leur histoire et les 

difficultés de leur exil. Quotidiennement je rencontre l'un d'entre eux 

devenu sacristain et mon ami. Leur présence à Saint-Josse justifie aux 

yeux du Doyen démissionnaire que je sois attaché à cette paroisse, 

puisque je « baragouine » un peu de turc et que je connais bon 

nombre d'entre eux. 

Je me lie, à cette époque à une famille de huit enfants et 

particulièrement au fils aîné dont je deviendrai une sorte de tuteur, le 

suivant dans ses déboires et le visitant plusieurs fois en prison.  (Plus 

tard il se retournera contre moi et me causera des ennuis judiciaires). 
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Les réfugiés Rwandais vont bientôt succéder aux « araméens » (dont 

question ci-dessus) 

C'est l'année des massacres de masses dans la région des Grands-lacs. 

Avec l'un d'entre eux, médecin, naît une nouvelle association : 

S.O.F.R.A.D.I.E. Accueil, recherche de logements, de meubles et de 

vêtements nous occupent fort. Des conférences et des colloques 

s'organisent pour faire connaître ces réfugiés et les aider à s'intégrer 

en Belgique. Cela va durer 10 ans. 
 

Le « Quart-monde » bruxellois est aussi présent, tout au long des 

différentes étapes de cette vie. Il est représenté par des familles 

(souvent des hommes seuls) que parfois j'héberge ou que je réunis 

chez moi. Ancien légionnaire, sans domicile fixe, alcooliques, se 

mêlent à des étudiants étrangers sans papiers, dans mon 

appartement, en particulier pour des moments de fête. Je deviendrai 

tuteur légal d'une fille dont je vais suivre la famille. Par cette famille je 

fais connaissance de plusieurs autres personnes regroupées au « Pivot 

» d'Etterbek. Je prends au sérieux le parrainage que j'exerce jusqu'à 

aujourd'hui. 
 

Des Haïtiens se regroupent autour d'un prêtre étudiant à Lumen 

Vitae. Avec lui et quelques haïtiennes, nous commençons une 

communauté en langue créole. Après être passée d'église en église et 

de se fixer dans une jolie chapelle à la rue Washington, elle aboutit à 

N.D. du Sommeil, rue de la Poudrière. D'autres prêtres haïtiens, dont 

l'un deviendra l'Archevêque de Port-au-Prince, passeront par 

là.J'accompagne ces familles qui sont inquiètes des événements 

successifs qui bouleversent leur pays : -arrivée au pouvoir et 

destitution du prêtre-président Aristide,(Titide) 
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-Séisme épouvantable, -épidémies, -troubles politiques, et Pauvreté 

croissante. 

En plus des célébrations mensuelles, naît aussi un groupe qui soutient 

plusieurs modestes projets de développement communautaire : « Les 

amis de Haïti » Organisation de séances d'informations et des fêtes. 

. 

Le monde populaire m'attire de plus en plus ; je ressens combien il est 

loin de la communauté chrétienne et des valeurs qu'elle véhicule. Une 

pastorale plus adaptée à ce milieu, me semble nécessaire. Avec Cécile 

nous formons le projet d'une présence évangélique auprès des « gens 

de la rue ». Me voici, avec elle à Molenbeek, sans responsabilités 

paroissiales, seulement attentif aux contacts quotidiens avec les 

voisins. Autour de nous naît une « communauté de base » : 
 

« L'Escaut » sera le nom de ce petit groupe qui s'inspire, à l'origine, 

des C.E.B. du Brésil 

(Communautés Ecclésiales de Base). Les « Eucharisties domestiques » 

se déroulent autour de la table, à mon domicile rue de l'Escaut, d'où le 

nom de cette communauté. Une heure de prière silencieuse, pour 

ceux qui le veulent, précède le repas communautaire. « La liturgie des 

Nouvelles » précède la « Liturgie e la Parole » ; toutes deux faites 

d'échanges ayant pour but de se donner à connaître et de former 

communauté. La Prière Eucharistique est improvisée et parfois 

partagée entre les participants. Nous rejoignent des amis, des 

personnes du quartier, des chrétiens solidaires et des gens simples en 

recherche de Liturgie vivante. 
 

La Paroisse Saint Remi, à Molenbeek, va se trouver sans Curé. Mon 

ami Paul Lanneau, l'évêque auxiliaire pour Bruxelles, me demande que 

je m'en occupe, sans rien changer à mes options. J'accepte et je suis 
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pris au jeu de la « restauration paroissiale » dans ce quartier où je vis 

déjà. Après cinq ans je cède cette responsabilité. Je ne quitte pas le 

quartier où j'habite et vis toujours. 
 

Les Fraternités et la figure de Charles de Foucauld ont accompagné 

les étapes et les différentes facettes de mon itinéraire, depuis 1962. J'y 

ai appris : la révision de vie,la prière contemplative silencieuse,la 

valeur des choses simples, « Nazareth ». De belles et grandes figures 

de prêtres et de chrétien(ne)s m'ont tiré en avant. Des « moments de 

feu », comme les rencontres internationales et les « mois de désert »  

( La Garde Adhémar,Beni Abbès, Tamanrasset, Spello, Tur Abdin 

p.ex...) m'ont profondément stimulé.Les lectures, les réunions 

mensuelles, les récollections,ont forgé quelque chose en moi de cette 

spiritualité « foucauldienne 

»dont je me réclame et qui est 

comme la trame de ma vie. 

 

 

Le récit de vie terminé à 

Molenbeek-Saint-Jean,  

le 07.02.2020 

 

  



37 
 

 

« Il n'y a pas 
dans notre vie 

de moment où nous ne puissions 
entreprendre un nouveau chemin 

prendre un nouveau départ. » 
 
 

« La pauvreté est avant tout 
le détachement de l'argent, 

elle consiste à avoir très peu de besoins. » 
 
 

« Ouvre grand ton cœur pour recevoir 
ce que Dieu donne ! » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Charles de Foucauld 
15. septembre 1858 – 1 décembre 1916 
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8. LU POUR VOUS 
 
8.1 Partage d’une lecture  

 
« Les souvenirs ne sont jamais perdus » 

Caroline Valentiny 
 

La mémoire de Juliette se détricote à 

mesure qu’elle tricote devant sa fenêtre.  

Elle ne s’en plaint pas, elle s’étonne 

souvent, s’interroge, mais elle vit sans 

crainte. 

Et comme elle n’a pas peur, elle accueille 

Gilles, ce vagabond sale et malodorant 

qui passe régulièrement dans son jardin. 

Lui aussi a le cerveau lessivé et il vit dans les rues d’asphalte pour seul 

guide. 

Après avoir raccompagné chez elle Juliette qui s’était perdue, il trouve 

le prétexte pour revenir la voir et tisser avec elle une relation aussi 

belle qu’improbable. 

Juliette est une vieille dame, veuve, mère et grand-mère, de plus en 

plus démunie face au ronron des habitudes, dépossédée de la marche 

à suivre du quotidien. 

« C’est parfois lorsque tout s’écroule que les choses peuvent se 

réparer ». 

Car elle cache un lourd secret, une blessure, un arrachement qui la 

déchire depuis des décennies : elle se souvient avec une précision 

inouïe de son premier et grand amour, Jean, un homme marié avec 

lequel elle n’a pas pu faire sa vie. 
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Gilles, lui, s’est retrouvé à la rue après un drame qui a brisé son 

existence.  

Depuis, il n’a plus aucune considération pour lui-même et n’arrive pas 

à se prendre en charge. Il passe sa vie à vagabonder et son temps à 

observer le quotidien des autres.  

La ville est sa mémoire et la routine devient son repère à lui, comme 

Juliette qui tricote à sa fenêtre, tous les jours, invariablement. 

La rencontre entre ces deux personnes fêlées pourrait bien ouvrir sur 

un nouveau printemps : « Que nul hiver ne désespère ». 

Gilles redécouvre la candeur, l’amabilité et l’indulgence qu’il n’avait 

plus pour lui-même.  

Et la vieille dame, Juliette, aime la compagnie de cet inconnu. En 

présence de cet homme silencieux, elle n’a pas à chercher ses mots. 

Si Juliette et Gilles peuvent s’aider et se réparer, c’est parce qu’ils 

n’essaient pas de s’aider : ils n’attendent rien l’un de l’autre et ils 

peuvent donc se déposer simplement dans le lien. Cela fait du bien. 

Ces deux naufragés, dépossédés des codes de la vie sociale, vont 

s’asseoir ensemble… 

C’est le paradoxe de la rencontre : s’ils n’attendent rien l’un de l’autre, 

ils ne sont rien l’un sans l’autre. 

« Les toutes petites vies blessées valent finalement autant, si pas plus, 

que les autres. 

Et si on parvenait à se laisser aimer ? Est-ce qu’on n’y gagnerait pas 

tous ? » 

« Les vies, même infimes, sont un trésor » 

Pascale Gilles 
 

Caroline Valentiny EAN : 9782226488046 Albin Michel  
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8.2 Sœurs de douleur 
Elle est la sœur du père Hamel assassiné dans son église 
Elle est la mère d'un des deux terroristes tués lors de l'assaut 
UNE AMITIÉ BOULEVERSANTE 

 
26 juillet 2016, église de Saint-Etienne-du-
Rouvray. Le père Jacques Hamel est 
assassiné à l'arme blanche par deux jeunes 
djihadistes alors qu'il finit de célébrer la 
messe. 
 
Dans le monde entier, c'est la stupeur. En 
France, le crime s'ajoute à la pire série 
d'attentats que le pays ait connue ? Charlie 
Hebdo, Bataclan, Nice... 
 
Près de dix ans plus tard, c'est une 

incroyable amitié que raconte ce livre. Celle qui lie Roseline Hamel, la 
sœur du prêtre, à Nassera Kermiche, la mère du terroriste Adel 
Kermiche. 
 

L'histoire de deux femmes qui ont payé le plus lourd tribut – le frère et 
le fils – au fanatisme et à la radicalisation. 
 

Deux femmes pour lesquelles cette amitié est devenue une évidence, 
une ressource vitale, l'issue nécessaire pour surmonter leur souffrance 
de sœur et de mère. 
 

Le journaliste Samuel Lieven a recueilli la parole de Roseline Hamel et 
de Nassera Kermiche. Il signe ici, avec elles, un récit exceptionnel.  
Xoedition.com 
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8. 3 Campagne de Carême 2025 de Misereor 
 

Das Misereor-Hungertuch 2025/2026 „Liebe sei Tat“ von Konstanze Trommer - © Misereor 
 

« Rêver ensemble - que l'amour soit action ». 
 

Climat, guerres, populisme et division de la société : les nombreuses 
crises et changements que nous vivons dans le monde entier se 
renforcent et se superposent les uns aux autres. Par leur force et leur 
simultanéité, ils dépassent de nombreuses personnes. Que reste-t-il 
lorsque les grands projets s'effritent ? Quelle est la raison qui nous 
porte ? 
« Pour vaincre la pauvreté, il faut de la coopération et une réflexion 
stratégique. Mais cela ne suffit pas. Il faut plus que tout cela : Il faut de 
l'amour ! » (Felix Wilfred, Inde) 
Traduit avec DeepL.com (version gratuite) 
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9. CIL 
 

A propos de la visite du pape. (1)  

Les membres ont exprimé des 

sentiments mitigés qui se situent entre joie et incompréhension. 

 Joie du fait que le Pape ait témoigné avec force que le message de 

l’Évangile nous oblige à porter notre attention aux émigrés, aux 

personnes âgées, aux jeunes, aux victimes d’abus, aux personnes sans 

domicile fixe. Joie de son écoute des témoins de notre Église belge à 

Koekelberg et de sa réponse autour de l’évangélisation, la joie et la 

miséricorde. Prise de conscience aussi du fait que le christianisme soit 

devenu minoritaire dans notre pays.  

De nombreux membres ont regretté la vision de la femme telle 

qu’exprimée par le Pape notamment lors de sa visite à Louvain-La-

Neuve. Cette vision traditionnelle 

apparait comme dogmatique et n’est 

pas à la hauteur des attentes des 

chrétiens et en particulier de la 

jeunesse. Le communiqué de l’UCL qui 

a suivi immédiatement la visite à l’UCL 

est jugé inadéquat par une majorité.  

L’invitation formelle aux évêques de faire avancer la cause de la 

canonisation du roi Baudouin provoque bien des interrogations. 

 Les propos du Pape lors de son retour à Rome au sujet de 

l’avortement et des médecins qui pratiquent des avortements ont 

profondément choqué. Déjà lors de la visite à la crypte royale, le Pape 
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avait parlé de loi meurtrière (loi de dépénalisation partielle de 

l’avortement, 1990). Cette critique d’une loi votée démocratiquement 

pose le problème de l’ambiguïté du cumul dans le chef du Pape de la 

fonction de chef d’Etat et de chef spirituel.  

Une certaine désillusion aussi du fait que trois années de chemin 

synodal au niveau des paroisses, des diocèses, des conférences 

épiscopales n’aboutissent à aucune réforme substantielle, même sur la 

question du diaconat qui est à nouveau encommissionnée.  

Nous actons que les paroles du Pape ont différents niveaux d’autorité 

et que les propos de table ou d’avion n’ont pas le statut ni l’autorité 

doctrinale d’une encyclique ou d’une constitution apostolique. Il faut 

prendre en compte la dimension universelle de l’Eglise et l’importance 

de mettre certains propos dans la perspective de la diversité des 

communautés chrétiennes dans le monde. 

Tous s’accordent sur le fait que cette visite, en nous bousculant, nous 

permet de réaffirmer notre vision commune de l’engagement chrétien, 

fondé sur l’espérance de l’Evangile et le témoignage de son message. 

L’idée est d’avancer en invitant nos évêques à faire évoluer les choses 

en fonction des réalités de terrain, en restant quant au CIL dans la ligne 

de nos travaux en particulier quant au rôle des femmes dans l’Eglise et 

quant au rôle des laïcs dans l’exercice des ministères. 

(1) Le CIL = « conseil interdiocésain des laïcs » lors de sa réunion du 

19 octobre 2025. Pour rappel, le CIL est une asbl fédérant des 

associations de laïcs de Bruxelles et de Wallonie engagés dans 

l’Eglise catholique et dans la société. La fraternité séculière 

Charles de Foucauld y est présente. (H. Roberti) 
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10. TRÉSORERIE 
 
Bilan 2024 
 

Les recettes proviennent :  
- des abonnements à La Lettre (frat. 
Séc.) 

 
785 

 

- des cotisations (séculière et 
sacerdotale) : 

 800,00 

- dons  220,00 

- don (pour International : Canada)  300,00 

 Total 2105,00 

Les dépenses : 
- La Lettre (impressions, timbres, 
étiquettes, …) 

  
859,21 

- Cotisations à associations : (ACAT, RIF, 
CIL) 

 150,00 

- International (Canada)  1600,00 

-  National - Récollections (Liège)  48,40 

                    - Journée (mouvements 
diocésains, Liège) 

 8,00 

                    - Riv Espérance (Liège, 
matériel, stand) 

 24,38 

                    - Frais bancaires (gestion, 
tenue compte) 

 38,36 

 Total 2728,35 

 
Au 31/12 /2024, il y a 334,50 € sur le compte vue et 983,13 € sur le 
compte épargne 
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• Recettes : 

La fraternité sacerdotale est intervenue pour les abonnements 

de ses membres pour 2024 : 250 €. (Soit 25 pers.)  

Pour ce qui est de la frat. séculière, il y a 22 personnes qui 
cotisent et 22 autres personnes qui paient un abonnement.  

• Dépenses : 

-  La Lettre est tirée à plus ou moins 140 exemplaires (+ envoi 
mails). Les personnes qui ne nous donnent plus « signe » pour 
recevoir La Lettre seront supprimées du fichier. 
-  Les cotisations correspondent à nos engagements : ACAT, RJF, 
CIL. Il s’agit d’engagements « collectifs » pris par la fraternité. 
- Le montant de la retraite à Wavreumont n’est pas mentionnée 
dans ce tableau : les entrées et le dépenses s’annulent. 
- En 2024, le soutien à l’AG internationale (1600€) qui a eu lieu 
au Canada était le poste le plus important. 
- En 2025, nous aurons comme activités une ou 2 journées de 
ressourcement à Liège (et peut-être dans une autre région), une 
retraite à Wavreumont (en juillet), l’envoi d’une personne à la 
rencontre des délégués européens à Viviers (France) , …. .  

 
ABONNEMENT A LA LETTRE 
Merci à tous ceux qui continuent à nous verser un abonnement 
(10 €) ou une cotisation (soit 40 € ou plus) qui comprend 
l’abonnement. 
Envoi électronique : si vous désirez un envoi électronique plutôt 
que postal, veuillez nous le signaler. 
 

Merci de votre participation. 
Le trésorier, Henri Roberti 

 
LA COTISATION = MA SOLIDARITÉ 
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LE COURRIER de la fraternité séculière Charles de Foucauld France 
Nouvelles, … articles inspirants. 4 numéros.  
Renseignement + abonnement : fichier@fratsec-cdf.fr  

COURRIER INTERNATIONAL 
Version française imprimée 
Renseignement + abonnements : chdefoucauld.ci@orange.fr 

 

 
 
 
11. VOEUX DE PÂQUES 
 

VOUS REPRENDREZ BIEN UN PEU DE DÉSERT ? 
 

Carême, saveur 
retrouvée des 
mets trop rares, un 
fin silence, une 
solitude heureuse, 
une 
"désabondance" 
de ce qui, au 
quotidien, entrave 
l'accès à nos 
profondeurs 
intimes, sature nos 
sens et nos 

cerveaux de vacarme vain, d'injonctions dérisoires, d'écrans addictifs... 
 
Oui, volontiers, je reprendrais bien un peu de désert, et même une 
portion copieuse, s'il-vous-plaît... 

mailto:fichier@fratsec-cdf.fr
mailto:chdefoucauld.ci@orange.fr


47 
 

        Il faut passer par le désert et y séjourner pour recevoir la Grâce de 
Dieu ; c'est là qu'on se vide, qu'on chasse de soi tout ce qui n'est pas Dieu 
et qu'on vide complètement cette petite maison de notre âme pour 
laisser toute la place à Dieu seul. Les Hébreux ont passé par le désert, 
Moïse y a vécu avant de recevoir sa mission, saint Paul, saint Jean 
Chrysostome se sont aussi préparés au désert... C'est indispensable... 
C'est un temps de grâce, c'est une période par laquelle toute âme qui 
veut porter des fruits doit nécessairement passer. Il lui faut ce silence, 
ce recueillement, cet oubli de tout le créé, au milieu desquels Dieu établit 
son règne et forme en elle l'esprit intérieur. La vie intime avec Dieu, la 
conversation de l'âme avec Dieu dans la foi, l'espérance et la charité. 
Plus tard l'âme produira des fruits exactement dans la mesure où 
l'homme intérieur se sera formé en elle. Si cette vie intérieure est nulle, 
il y aura beau avoir du zèle, de bonnes intentions, beaucoup de travail, 
les fruits sont nuls : c'est une source qui voudrait donner de la sainteté 
aux autres, mais qui ne peut, ne l'ayant pas : on ne donne que ce qu'on 
a, et c'est dans la solitude, dans cette vie, seul avec Dieu seul, dans ce 
recueillement profond de l'âme qui oublie tout le créé pour vivre seule 
en union avec Dieu, que Dieu se donne tout entier à celui qui se donne 
ainsi tout entier à Lui. Donnez-vous tout entier à Lui seul, mon bien-aimé 
Père, durant ces années de préparation, de grâce, et Il se donnera tout 
entier à vous. En cela ne craignez pas d'être infidèle à vos devoirs envers 
les créatures ; c'est au contraire le seul moyen pour vous de les servir 
efficacement. Regardez saint Paul, saint Benoît, saint Patrice, saint 
Grégoire le Grand, tant d'autres, quel long temps de recueillement et de 
silence ! Montez plus haut : regardez saint Jean Baptiste, regardez Notre 
Seigneur. Notre Seigneur n'en n'avait pas besoin mais il a voulu nous 
donner l'exemple. Rendez à Dieu ce qui est à Dieu. 
 
Charles de Foucauld, Lettre au père Jérôme, 19 mai 1898 (OS p.765). 
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Bonne fête de Pâques 
Christian, Mariele et Myriam 
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1. Prière pour la sauvegarde de la maison 
Commune ! 
 

Dieu tout puissant, qui es présent dans tout 

l’univers et dans la plus petite de tes créatures, 

Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui 

existe, répands sur nous la force de ton amour 

   Pour que nous protégions la vie et la beauté. 

Inonde-nous de paix, pour que nous vivions comme frères et sœurs 

   Sans causer de dommages à personne. 

O Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés et les 

oubliés de cette terre 

   Qui valent tant à tes yeux. 

Guéris nos vies pour que nous soyons des protecteurs du monde et 

non des prédateurs, 

   Pour que nous semions la beauté et non la pollution ni la 

destruction… 

Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque chose, à contempler, 

émerveillés, 

   A reconnaitre que nous sommes profondément unis à toutes les 

créatures 

   Sur notre chemin vers ta lumière infinie. 
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   Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 

Soutiens-nous, nous t’en prions, dans notre lutte pour la justice, 

l’amour et la paix 

Pape François 

 
 
 
 
2. Recollection à Rixensart 
 

Les 23 et 24 mars :  Temps de partage, d’adoration, de silence et de 
prière avec les Bénédictines. 
Helmut proposera aussi deux ou trois topos sur l’actualité de Charles 
de Foucauld au travers des exposés de Mgr Claude Rault. 
 
 
 
 
3. Jean-Pierre + 
 

Je garde un souvenir très vivace et un respect instinctif pour Jean-
Pierre, notre « vieux frère » qui m’accueillit dans sa fraternité en 1985 
alors que j’étais jeune prêtre. En ce temps-là on se réunissait chez les 
Sœurs de Fichermont pour 24 h. de prière, d’adoration, de révision de 
vie… La sagesse de Jean-Pierre calmait les angoisses, les ardeurs et les 
crispations de la « crise » que vivait déjà l’Eglise diocésaine à Bruxelles 
et en Brabant wallon. Il me fit découvrir frère Charles le frère 
universel, la prière d’adoration, les pionniers français à la suite de  
R. Voillaume, Pierre Cimetière, l’importance de Nazareth dans notre 
quotidien, la méditation de l’Ecriture, la place du désert et la 
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fraternité, l’enfouissement et une consécration au cœur à cœur avec 
Jésus l’Ami Bien-Aimé. 
Il y eut le mois de Nazareth à Spello, les rencontres de Bruxelles, de la 
rue de Nancy etc. 
 
C’est avec plaisir qu’on se revoyait tandis que chacun avançait en âge 
vaille que vaille. Depuis le Covid et la mort de mon père, je n’allais plus 
guère à Bruxelles mais Jean-Pierre gardait en mémoire tous ceux 
(celles) qui avaient croisé sa route un jour. Il fut et reste une très belle 
figure d’Evangile tant en frat. sacerdotale que séculière que j’eus le 
bonheur de co-créer à Braine l’Alleud et qui tena une quinzaine 
d’années. nous y avons croisé les petites sœurs, les petits frères de 
l’evangile (Spello, Cameroun), d’autres fraternités séculières, Myriam 
et tant d'autres… 
 
C’est donc bien la famille spirituelle de Ch.de Foucauld qui est en deuil 
et en gratitude, mort et résurrection se croisent en Jean-Pierre. 
Au revoir et merci Jean-Pierre, Yves. 
 

Yves Alberty 
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La Lettre des Fraternités 
séculière et sacerdotale Charles de Foucauld de Belgique-Sud 
 

Abonnement : 
 

10 euros par an, à verser au compte 
BE92 0015 7089 7923 de la Fraternité séculière Charles de Foucauld, 
Henri Roberti, rue Léon Troclet 10 - 4000 Liège 
IBAN : BE92 0015 7089 7923 - BIC : GEBABEBB 

 

Cotisation annuelle comme membre 
 

pour la fraternité séculière: 
40 € par an dans la mesure du possible (cette cotisation comprend 
l'abonnement à La Lettre) 
à verser sur le compte BE92 0015 7089 7923 
Trésorier : Henri Roberti 
rue Léon Troclet 10 - 4000 Liège 
 

pour la fraternité sacerdotale: Jesus Caritas: 
50 € à verser sur le compte BNP Paribas Fortis : 
BE27 0019 2994 8473 (nouveau compte !) 
Trésorier : Christian Deduytschaever 
Champ du Soleil 2 - 1970 Wezembeek-Oppem 

 

D'avance un grand merci pour votre participation à la vie de nos fraternités. 
Site Internet : www.charlesdefoucauld.org 
 
VOTRE AVIS NOUS INTERESSE ! 
Dites-nous ce que vous pensez de La Lettre, de son contenu rédactionnel. 
N'hésitez pas à y participer, par une suggestion, l'apport d'un article... 
 

Oui, votre avis nous intéresse vraiment ! 
marielerampelbergh55@gmail.com 
christian.fouarge@hotmail.com
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